
Dâ??oÃ¹ vient le nouveau partenariat stratÃ©gique UE-Asie
centrale?

Description

Lors du Conseil europÃ©en des 21 et 22 juin 2007, lâ??UE a formellement adoptÃ© un 
document appelÃ© Â«Â Lâ??UE et lâ??Asie centraleÂ : StratÃ©gie pour un nouveau 
partenariatÂ Â». Ce document, Ã©laborÃ© et endossÃ© sous prÃ©sidence allemande, est le 
fruit de plusieurs mois de travail et de concertation. Dâ??oÃ¹ vient ce Â«Â nouveau 
partenariatÂ Â»Â ? Quel est le cheminement qui a conduit lâ??UE Ã  se doter dâ??une 
politique en direction de lâ??Asie centraleÂ ?

Jusquâ??au dÃ©but des annÃ©es 2000, la Â«vieille EuropeÂ»
sâ??intÃ©ressait en effet peu Ã  lâ??Asie centrale et nâ??avait aucune
raison de le faire. La rÃ©gion Ã©tait lointaine, prÃ©sentant peu
dâ??intÃ©rÃªts stratÃ©giques. Elle apparaissait en outre politiquement
Â«Â fossilisÃ©eÂ Â» dans des dictatures dâ??un autre Ã¢ge.

Aujourdâ??hui, câ??est lâ??une des rÃ©gions les plus courtisÃ©es de
la planÃ¨te. Sa position centrale sur le continent eurasien, ses
importantes ressources Ã©nergÃ©tiques, sa proximitÃ© avec le bourbier afghan et son potentiel de
dÃ©veloppement autant que de nuisance (radicalisme islamique, instabilitÃ© politique, trafics de
drogue, dâ??armes et dâ??Ãªtres humains) en font un espace oÃ¹ il faut dÃ©sormais Ãªtre prÃ©sent.

Lâ??Union europÃ©enne est la derniÃ¨re arrivÃ©e en Asie centrale. Elle a dÃ©couvert la rÃ©gion
dans lâ??urgence du dÃ©ploiement des troupes de lâ??Otan en Afghanistan en 2001, lâ??Allemagne
et la France faisant notamment en sorte dâ??avoir accÃ¨s aux facilitÃ©s militaires des pays de la
rÃ©gion pour y installer leurs bases arriÃ¨re.

Pourtant, jusqu’en 2006, aucune politique europÃ©enne en direction de la rÃ©gion ne voit le jour. La
coopÃ©ration avec ces pays repose donc essentiellement sur des Accords de partenariat et de
coopÃ©ration (APC), signÃ©s Ã  la fin des annÃ©es 1990, et sur Tacis, le programme d’assistance
technique aux Etats nÃ©s de lâ??Ã©clatement de lâ??URSS.

Lâ??Asie centrale de retour sur les Â«radars europÃ©ensÂ»

Câ??est donc vÃ©ritablement au travers de deux autres paramÃ¨tres que certains pays europÃ©ens
vont commencer Ã  percevoir lâ??intÃ©rÃªt, alors sous-Ã©valuÃ©, de relations approfondies avec la
rÃ©gion. Câ??est cette prise de conscience qui a dÃ©bouchÃ© sur le Â«Â nouveau partenariat
stratÃ©giqueÂ Â».

Ces deux paramÃ¨tres sont dâ??une part lâ??importance croissante pour la sÃ©curitÃ©
Ã©nergÃ©tique de lâ??UE des ressources en hydrocarbures de la mer Caspienne (notamment le
TurkmÃ©nistan et le Kazakhstan) et dâ??autre part lâ??Ã©largissement de lâ??Union europÃ©enne
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intervenu en mai 2004.

Lâ??Asie centrale est alors, selon une expression courante dans les couloirs des institutions et
chancelleries europÃ©ennes, bien Â«Â revenue sur les radars europÃ©ensÂ Â». Son ascension sur
lâ??agenda de lâ??UE nâ??a fait que se confirmer depuis, et ceci Ã©galement en raison de son
potentiel dâ??instabilitÃ©.

Une rÃ©gion Ã  surveillerÂ : droits humains, islamisme et instabilitÃ© politique

En mai 2005, lâ??Occident, sous la poussÃ©e des ONG locales et internationales, sâ??indigne de la
rÃ©pression sanglante par le gouvernement ouzbek lors du soulÃ¨vement dâ??Andijan. Le 24 mars de
la mÃªme annÃ©e a lieu au Kirghizstan un Ã©vÃ©nement que dâ??aucuns sâ??empressent de
comparer aux Â«Â rÃ©volutions dÃ©mocratiquesÂ Â» dâ??Ukraine et de GÃ©orgie: des manifestants
ont eu raison du rÃ¨gne du PrÃ©sident Askar Akaiev qui se voit contraint de fuir pour la Russie alors
quâ??une Ã©lection est prÃ©vue pour le mois de juillet. L’Asie centrale fait alors les gros titres de la
presse internationale et le public la dÃ©couvre.

Autre facteur d’instabilitÃ© important, sa proximitÃ© avec la poudriÃ¨re afghane, avec son corollaire
dâ??extrÃ©mismes religieux et de trafics variÃ©s. La fragilitÃ© dâ??un Etat tel que le Tadjikistan a en
effet permis aux rÃ©seaux criminels qui alimentaient hier en armes lâ??Alliance du Nord ou les
Talibans, contre de la drogue, de transformer aujourdâ??hui des provinces entiÃ¨res en narco-
rÃ©gions. Le problÃ¨me de la circulation des drogues est donc devenu rapidement rÃ©gional, ses
consÃ©quences dÃ©sastreuses se faisant ressentir dans tous les pays centrasiatiques, jusquâ??en
Russie et mÃªme en Europe.

La question de lâ??extrÃ©misme religieux en Asie centrale est Ã©galement, pour lâ??UE, devenue
une source dâ??inquiÃ©tude. Les donnÃ©es restent trÃ¨s imprÃ©cises et sont souvent
instrumentalisÃ©es par les pouvoirs en place, surtout depuis le 11 septembre 2001, mais des groupes
actifs dans la VallÃ©e de la Ferghana, comme le Hizb-Ut-Tahrir ou le Mouvement Islamique
dâ??OuzbÃ©kistan figurent dâ??ores et dÃ©jÃ  sur les listes de lâ??UE recensant les organisations
terroristes, en raison de leurs liens supposÃ©s avec Al-Qaida et parce quâ??ils auraient commis des
attentats dans la rÃ©gion.

L’absence de pluralisme politique, la corruption des Ã©lites, une politique aveuglement rÃ©pressive,
notamment en OuzbÃ©kistan, nâ??ont hÃ©las fait que favoriser le ressentiment des populations
envers leurs gouvernants et, la pauvretÃ© aidant, les pousse de maniÃ¨re croissante Ã  rejoindre ces
mouvements islamiques souvent vus comme non corrompus et garants dâ??une solidaritÃ©
communautaire. Leur popularitÃ© nâ??a donc fait que croÃ®tre depuis quelques annÃ©es.

Câ??est pour toutes ces raisons que lâ??UE a souhaitÃ© sâ??investir durablement dans la rÃ©gion.
Le nouveau partenariat stratÃ©gique a pour but de dÃ©finir les contours de cet investissement, tout en
lui donnant une rÃ©sonance politique forte.

Plusieurs mois de concertation

Durant sa prÃ©sidence de lâ??UE, de janvier Ã  juillet 2007, l’Allemagne en a fait une de ses
prioritÃ©s. Elle est traditionnellement le pays de lâ??UE le plus actif dans la rÃ©gion. Ce tropisme
sâ??explique de diverses maniÃ¨res et, notamment, par la prÃ©sence jusquâ??au moment de
lâ??effondrement de lâ??URSS de communautÃ©s germanophones importantes, notamment au
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Kazakhstan, et une base militaire Ã  Termez, au sud de lâ??OuzbÃ©kistan.

La prÃ©sidence allemande a soumis le premier exemplaire de la stratÃ©gie au secrÃ©tariat du
Conseil europÃ©en en avril 2007. Ensuite, les Etats membres ont Ã©tÃ© sollicitÃ©s pour apporter
leurs commentaires et amendements, suite Ã  quoi le texte a pu Ãªtre dÃ©battu aux Conseil et dans le
cadre des rendez-vous mensuels du conseil Affaires gÃ©nÃ©rales et relations extÃ©rieures (CAGRE)
et du groupe de travail pour l’Europe de l’Est et l’Asie centrale (COEST).

Des ONG actives dans la rÃ©gion ont Ã©tÃ© consultÃ©es, insistant souvent dans leurs remarques
sur la nÃ©cessitÃ© de lier dans la stratÃ©gie des concepts tels que la lutte contre la pauvretÃ© ou la
dÃ©fense des droits humains et une perspective de stabilitÃ© Ã  long terme pour la rÃ©gion.

Equilibre entre approche bilatÃ©rale et rÃ©gionale

L’objectif affirmÃ© de ce partenariat est de promouvoir la stabilitÃ© et la sÃ©curitÃ© en Asie centrale.
A cet effet, le document identifie plusieurs domaines oÃ¹ lâ??UE souhaite intensifier sa coopÃ©ration
avec les pays de la rÃ©gion. En outre, le document insiste sur la nÃ©cessitÃ© dâ??une approche de
coopÃ©ration Ã©quilibrÃ©e entre dimension bilatÃ©rale (lâ??UE avec chaque pays centrasiatique) et
rÃ©gionale (lâ??UE avec lâ??Asie centrale considÃ©rÃ©e comme un bloc rÃ©gional).

Cet Ã©quilibre est essentiel pour les Etats centrasiatiques. Ils sont en effet trÃ¨s demandeurs de
rapports Â«Â personnalisÃ©sÂ Â» avec lâ??UE. AprÃ¨s avoir Ã©tÃ© absorbÃ©s dans le mÃªme
ensemble soviÃ©tique, ils nâ??ont eu de cesse, depuis leurs indÃ©pendances, en 1991, dâ??affirmer
leurs diffÃ©rences. Câ??est donc pour cette raison que le budget allouÃ© par lâ??UE Ã  la rÃ©gion
pour la pÃ©riode 2007-2013 financera, Ã  hauteur de 70Â %, des projets bilatÃ©raux de coopÃ©ration.

L’approche au cas par cas est pourtant absente de la stratÃ©gie, ce que regrettent aussi les ONG,
pour lesquelles chaque pays doit se voir fixer des objectifs clairs en matiÃ¨re de droits de lâ??homme,
de bonne gouvernance et de lutte contre la pauvretÃ©. Lâ??UE rÃ©pondra-t-elle Ã  ces inquiÃ©tudes,
elle qui travaille en ce moment Ã  des Â«Â documents de prioritÃ©sÂ Â» qui doivent complÃ©ter
lâ??approche rÃ©gionale de la stratÃ©gieÂ ?

Lâ??Ã©nergie contre la stabilitÃ© Ã  long-termeÂ ?

Ce document politique dÃ©finissant les grandes lignes dâ??un Â«partenariatÂ» entre lâ??UE et
lâ??Asie centrale est un pas trÃ¨s important pour dÃ©velopper la visibilitÃ© -encore embryonnaire- de
lâ??UE dans la rÃ©gion. Dâ??autres grandes puissances, comme la Russie, la Chine ou les Etats-
Unis, y sont dÃ©jÃ  trÃ¨s offensives et lâ??UE se devait impÃ©rativement de dÃ©finir une politique et
de se doter des outils de dialogue et de coopÃ©ration correspondants. Aujourdâ??hui, les visites de
haut-niveau se multiplient, les Ã©changes se dÃ©veloppent.

Lâ??UE sait bien quâ??elle ne pourra pas conquÃ©rir les faveurs Ã©nergÃ©tiques des Etats
dâ??Asie centrale avec des moyens financiers comparables Ã  ceux de la Chine ; dâ??autant plus
quâ??elle ne peut faire abstraction, opinion publique oblige, des problÃ¨mes de droits humains
persistants dans la rÃ©gion.
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Elle choisit donc une approche beaucoup plus subtile: elle serait la seule Ã  pouvoir, Ã  son image,offrir
une stabilitÃ© rÃ©gionale et la prospÃ©ritÃ© Ã©conomique Ã  long terme. Or les pays dâ??Asie
centrale sont avides de stabilitÃ©, lâ??exemple afghan Ã©tant leur hantise.

Faire comprendre aux responsables politiques de ces pays que cette stabilitÃ© se fera au prix de plus
de respect des droits fondamentaux de leurs populations ne garantira peut-Ãªtre pas Ã  lâ??UE
quâ??ils lui rÃ©serveront leur pÃ©trole et leur gaz mais, Ã  tout le moins, contribuera peut-Ãªtre Ã 
Ã©viter que la rÃ©gion ne sombre dans lâ??instabilitÃ© politique chronique.

* Juliette LE DORE est doctorante sur les relations UE-Asie centrale Ã  lâ??UniversitÃ© Libre de
Bruxelles.
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